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A la base de la création du GIP Seine‐Aval, un constat celui du besoin de partager des 
connaissances sur le fonctionnement environnemental de l’estuaire.
Ainsi, est née une initiative d’un groupe de scientifiques, qui concrétise le lancement 
d’un vaste programme de recherche en 1995 financé par l’Etat, la Région Haute‐
Normandie et l’Agence de l’eau.
Un GIP a la particularité de regrouper des partenaires privés et publics pour mettre en 
commun des moyens (notamment financiers) pour mener à bien une mission d’intérêt 
général.
Très vite, dès 2000, s’est fait ressentir le besoin de pérenniser ce programme de 
recherche et de renforcer le transfert de cette connaissance vers les acteurs : le GIP 
Seine‐Aval est créé en 2003.
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Un estuaire est la portion aval d’un fleuve sous l’influence de la marée. Pour la Seine, 
l’estuaire correspond aux 170 derniers kilomètres du fleuve avant qu’il se jette dans la 
Manche (BV Seine : 14% superficie nationale, 25% pop. Française et une forte activité 
40% de l’économie). Il est délimité par le barrage de Poses en amont et la baie de Seine 
en aval. Il inclue les zones attenantes, notamment les berges et les zones humides 
connexes, ainsi que la zone maritime localisée à son embouchure avec la Manche.

L’estuaire de la Seine possède des physionomies variées : cf les photos suivantes, ont 
été prises au droit des étoiles rouges.
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A l’amont de Rouen, l’estuaire est un milieu assez sauvegardé avec des berges 
végétalisées, la présence d’iles et des usages récréatifs appréciés.
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La métropole de Rouen Normandie, principalement au droit de Rouen est une zone 
dédiée à l’urbanisation et à l’économie : des digues hautes ont été mises en place pour 
protéger les populations et l’économie. A noter que les quais sont en cours 
d’aménagement à Rouen, ce qui répond à une demande de la population de disposer de 
lieux de promenade… 
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Plus à l’aval, on se situe sur le territoire du PNRBSN, créé dans les années 1970 pour 
sauvegarder une coupure verte entre Rouen et le Havre.
La Seine est endiguée : c’est le chenal de navigation, qui permet notamment aux bateaux 
de remonter la Seine jusqu'au port de Rouen.
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L’embouchure offre un paradoxe, parfois très aménagée par exemple au droit de la zone 
industrielle de Port Jérôme.
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…mais c’est aussi aussi un secteur écologiquement très riche comme le montre cette 
photo réalisée depuis le phare de la Roque…
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Plus au large, la baie de Seine est une zone notamment utilisée pour la pêche 
commerciale…
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Le GIP Seine‐Aval a été mis en place octobre 2003 (9 financeurs), il a été renouvelé 2 
fois.
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Nos financeurs historiques : la Région Normandie et …
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L’AESN, plus particulièrement la délégation territoriale Seine‐Aval.
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Les 2 grands ports maritimes de Rouen et du Havre
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…les 3 départements interceptés par l’estuaire…

17



…et plus récemment les EPCI d’amont en aval : la métropole Rouen‐Normandie et la 
CODAH depuis 2013 et l’agglo Seine Eure et l’agglo Caux vallée de Seine depuis cette 
année.
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…et pour finir un partenaire privé : l’UIC de Normandie.

Grâce à nos membres, cela nous donne une bonne représentation territoriale et des 
activités présentes sur l’estuaire…
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Le GIP Seine‐Aval est un lieu de discussion autour de consensus scientifiques entre des 
acteurs/gestionnaires  publics et privés aux intérêts parfois divergents.
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Cette illustration est extraite de la plaquette de présentation du GIP et vous montre 
quelques exemples de questionnement investis.
Les thématiques de prédilection du GIP Seine‐Aval sont : 
‐ Comprendre la dynamique de l’eau notamment pour estimer les niveaux d’eau et aussi 
appréhender les mouvements de sédiment,
‐ Caractériser la qualité des eaux et la contamination des milieux ou des espèces 

utilisent l’espèce,
‐ Etudier les espèces et leurs habitats,
‐ Partager les problématiques écologiques (implique d’appréhender le fonctionnement 

écologique global des estuaires) et fournir un appui à sa gestion…

Quelques atouts du GIP : 
‐ reposer les questionnements à l’échelle de l’estuaire, du BV…
‐ appréhender le temps long…
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Comment fonctionne un GIP ?

Un GIP est piloté par une AG (1 représentant de chaque membre et présidée par 
HDDLB), ses missions :
‐ Elaborer la stratégie du groupement,
‐ Cadrer ses moyens financiers et humains, son activité.

Se base sur les travaux d’un comité technique (1 représentant de chaque membre et 
animée par la directrice), il peut également :
‐ Proposer des évolutions du fonctionnement du GIP,
‐ Evaluer les programmes d’activités.

Par ailleurs, ces instances bénéficient au GIP Seine‐Aval des conseils d’un comité 
scientifique (composé de 16 membres et présidé par JM Oliver, Université de Lyon 1er).

Et bien sûr, l’équipe du GIP Seine‐Aval est chargée de la déclinaison et mise en œuvre 
des différentes orientations prises par ses membres…
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Voici les missions du GIP Seine‐Aval avec quelques exemples d’actions entreprises :

1) Suivi de l’estuaire : acquisition de données, capitalisation de données, 
indicateurs, interprétation état de santé, production de méthodologies 
d’acquisition de données...

2) Acquisition de connaissances sur le fonctionnement environnemental de l’estuaire 
de la Seine : pilotage de projets de recherche et d’études, méthodologie 
(notamment de retours d’expérience)…

3) Accompagnement et aide à la décision : apport d’expertise en réunions de travail 
ou comités de pilotage, avis sur dossier, étude…

4) Valorisation transfert de l’information : production de divers supports de 
communication, participation et organisation de séminaire…
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‐ Un des moyens les plus conséquents est le financement de projets de recherche : la 
phase 6 est en cours de démarrage avec à ce jour 8 projets commandés sur la période 
2017‐2020 pour un montant total de 2,15 m€.
Le GIP :
* travaille avec des université à l’échelle nationale ou internationale (en fonction des 
compétences nécessaires),
* Avec une bonne articulation avec les chercheurs travaillant à l’amont et à l’aval,
* Des rapports privilégiés avec les fédérations de recherche locales. 

‐>au final, le GIP fédère et anime la communauté scientifique travaillant sur l’estuaire.

‐ Des études ou des développements d’outils sous‐traités à des bureaux d’étude 
comme ARTELIA,

‐ Des travaux réalisés par l’équipe (renforcé par des CDD si crédits exceptionnels, des 
stagiaires) et la mobilisation d’experts (membre du Comité Scientifique ou pas) au gré 
des besoins… 
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Je suis la directrice du GIP, chargée d’exécuter les directives des membres, j’ai la 
responsabilité de l’équipe et des moyens financiers. 
Je m’appuie sur Nicolas (coordinateur scientifique et technique), qui est chargé du suivi 
des projets de recherche et de coordonner l’activité technique des chargés de mission,
Pascale Vincent est notre assistante comptable, notamment chargée du suivi des 
multiples conventions avec les organismes de recherche et Eric L’Ebrellec notre 
technicien notamment en charge de la gestion des données et de notre SIG.
+ 3 Chargés de Mission ayant des thématiques de prédilection et des missions 
transversales…
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Nos moyens financiers provenant de nos membres financeurs représentent 
actuellement 1,5 M € par an (1/3 Région, 1/3 AESN et 1/3 par les autres dont les 2 
ports…)
et de nombreuses recettes exceptionnelles provenant de nos membres, de nos 
partenaires ou par exemple du CPiER vallée de Seine, FEDER pour mener à bien des 
projets spécifiques.

Nos dépenses sont consacrées pour moitié au financement de la recherche et des 
études.
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Depuis 2003, nous avons noué de multiples partenariats avec :
‐ des acteurs de terrain : nos yeux sur le terrain,
‐ des acteurs de l’amont : pour la coordination des travaux,
‐ des acteurs présents sur le littoral : pour la coordination des travaux avec aval,
‐ d’autres estuaires/échanges de pratiques : par exemple avec la mission Inter estuaires 

(on est force de proposition de nombreuses études qu’il est pertinent de mener en 
inter‐estuaires et pour bénéficier des travaux réalisés sur d’autres estuaires) et 
d’échanges de pratiques avec GIP LE (nos missions sont différentes mais notre objet 
d’étude est similaire)… 

Le GIP Seine‐Aval est une structure atypique car la seule à notre connaissance à 
l’interface science‐gestion sur un cour d’eau. Notre structure a trouvé sa place : 
effectivement, dans le cadre du CPiER vallée de Seine, on nous demandé de piloter des 
projets à l’échelle du continuum Seine. 
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